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MISE EN CONTEXTE 
Le Québec est la principale province canadienne productrice de bleuets avec plus de 40 % de la production au pays1, ce qui en 2014 représentait des recettes de 41,6 M$ pour 35 598 tonnes de bleuets produits2. L’industrie
québécoise du bleuet nain écoule plus de 85 % de sa productionsur les marchés internationauxdans un contexte de concurrence croissante avec d’autres pays3. Les producteurs remarquent que la productivité des plantsde
bleuets nains semi-cultivés (Vaccinium angustifolium) est très variable, parfois même au sein d’un même champ. Le Syndicat des producteurs de bleuets du Québec a identifié l’utilisation de mycorhizes comme axe
d’intervention prioritaire dans le but d’augmenter et d’uniformiser la production et, ainsi, appuyer le développement de ses marchés. On sait que les champignons mycorhiziens éricoïdes pénètrent dans les cellules corticales
de la racine pour y former un amas d’hyphes nommé « peloton » engendrant une relation intime entre la plante et le champignon permettant l’échange de composés entre les deuxorganismes4. La p lante hôte tire d’importants
avantages de cette relation, entre autres, parce que les éricoïdes possèdent une capacité accrue de dégradation de la matière organique issue des couches supérieures du sol5. Les genres éricoïdes fréquents comme
Oidiodendronont d’ailleurs démontré une sécrétion d’enzymes permettant l’assimilat ion de composés complexes contenant de l’azote et du phosphore, deux éléments essentiels au développement du bleuet6. Actuellement,
aucun inoculant mycorhizien n’est commercialisé et, afin de répondre aux enjeux de l’industrie, Biopterre accompagnedes entreprises du Lac-Saint-Jean dans le développement deproduits permettant l’apport d’éricoïdes en
bleuetière.

RÉSULTATS
• 120 souches fongiques endophytes isolées = 92 identifiées (figure 4)

• 64 % =Phialocephala fortinii(endophyte septé foncé)

• 2 souches de champignons mycorhiziens éricoïdes de l’espèce =
Oidiodendron maius

• 5 souches conservées dans la collection de microorganismesMicropterre et
pour lesquelles une production de mycélium en milieu liquide a été réalisée.

• Le potentiel mycorhizien et la croissance rapide des souches d’Oidiodendron
maiusfont d’elles de bons candidats pour la production d’inoculum.

OBJECTIFS
PHASE 1: Isoler et produire des souches de champignons mycorhiziens
éricoïdes à haut potentiel pour la production de bleuets nains semi-cultivés
(Vaccinum angustifolium).

• Isoler des souches de champignons endophytes à partir d’échantillons de
racines de plants de bleuets.

• Identifier, par séquençage du code-barre génétique, les espèces fongiques
isolées.

• Optimiser les méthodes de productionin vitro des éricoïdes en milieu
liquide dans le but de développer des inoculums.

PHASE 2: (À VENIR) Vérifier le potentiel des inoculums de champignons
mycorhiziens éricoïdes à coloniser les racines des plants de bleuets,
déterminer les conditions optimales à la colonisation des systèmes racinaires,
et évaluer l’impact des inoculums sur la productivité des plants de bleuets
nains semi-cultivés12,13.

MATÉRIEL ET MÉTHODE
Caractérisation des zones de production et échantillonnage
• 10 parcelles hautement productives en champs de bleuet au Lac-Saint-Jean
• Analyses de sol et caractérisation écologique des parcelles
• 3 plants prélevés par parcelle

Observation des champignons intraracinaires
• Optimisation de la méthode de coloration racinaire sur bleuet (8 traitements comparés)
• Validation par microscopie de la présence de champignons mycorhiziens éricoïdes

Isolement et sélection des souches 
• 10 parcelles x 16 échantillons de racines x 2 milieux nutritifs
• Isolement de 120 souches fongiques endophytes7,8

• Sélection de 2 souches par morphologie par parcelle = 92 souches sélectionnées pour identification

Identification des champignons mycorhiziens éricoïdes
• Séquençage et analyse du code-barre génétique (ITS)9

Optimisation des méthodes de production en milieu liquidein vitro
• Mise en culture des souches éricoïdes en milieu liquide (MMN)7,8,10,11

• Incubation pendant 13 semaines sur table agitatrice, T. 20 °C 

Figure 1 : Racines colorées au 
bleu trypan, 100X

Figure 4: Pelotons dans les 
cellules des racines - 400X
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Figure 5 : Diversité et abondance relative des champignons endophytes isolés 
à partir des racines des plants de bleuet
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Figure 3 : Microsclérotes :  
structures fongiques des 
endophytes septés foncés 
(non mycorhiziens) – 400 X

Figure 2 : Hyphes pénétrant 
la racine - 400X
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